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SOYEZ MISERICOBDIEUX

Négocianit filouté, si vous apercevez votre casirs'escrimant du grattoir sur votrz
grand-livre, ses économies à ses côtés, grâce pour lui! C'est le diabofique personnage
qui, cette fois encore, le faisai agr

Je nVbal]adais bien tranquilli ent
Au-près de la gar' Saint-Lazare,
Quand un bicycliste, ci] passant,
Mie frôle sans mie crier gare!
je un'dis rien... J'y enfonle' ila canne11
Entre les deux roues d'son vélo;
J'prends l'bicycliste et sa bécane,
D'un'imain j'y fais tair' son grelot,
J'écras' ses jant's d'un grand àcouip d'botte,
J'lui démolis son liédalier
Et j'y défolie' soni garde crotte...
A part ça, je neîat aas

Le soir de ma noce, en rentrant,
Ma feninm' nme dit d'une voix sucrée:
Je n'os' pas t'tirer nmes vêt'nients
Tant qu'la chandelle est, allumée.
Je n'dis rien...- J'enîpoign' la chandelle,
JT'la souille et j'y fais avalier;
J'y t'tir' ses jup)on5, sa flanelle,
Ses gants, soni chaLpeauenluê
Je fourr' son chiignion, dans l'antichamnbre..
Son faux derrière danis un baquet
Et son ratelierdans l'pot d'chambre...
A part ça, je il'il'emll'1 janmais!

Entre comédiens!
X... arrive vers deux heures au res-

mauranît où il a l'habitude de déjeuner
avec Ses camarades.

-Comme tu arrives tard!1 lui dit
lun d'eux. i

-Ne ii'eni parle pas, je viens de l'en-
terrenient dle la fille de mon proprié-
taire.

-C'était bien ?
-Un mnonde fou.... c'est un succès.

Un ivrogne zigzague sur la rue St.
Lauiren t, un Cigarle.ià la bouche.

A un moment donnée, il s'appr-oche~
d'une colonnie de gI7 et) tr-ès Poli

-Par-don, m'siell.... Pouriez-vouls
pas vous baisielun peu pour me don-
lier du feoll

M. Prudhomme a la monoi-anie <le
salui- tous les bébés qui passent.


